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Adoration du 28 janvier 
Adorons Jésus Sauveur,  

avec saint Joseph, Père dans l’accueil 
 

 
R/ Dans le silence et dans la paix, 
Viens rencontrer le Dieu vivant. 
 

1. Dans le secret de ton cœur, prie le Père, 
Laisse-toi aimer par Lui. 
 

2. Dans le secret de ton cœur, cherche le Christ, 
Laisse-toi guider par Lui. 
 

3. Dans le secret de ton cœur, brûle l’Esprit, 
Laisse-toi saisir par Lui. 

 
 
 
De la première lettre aux Corinthiens (12, 31-13,13) 
 
Parmi les dons de Dieu, vous cherchez à obtenir ce qu'il y a de meilleur.  Eh bien, je vais vous indiquer une voie 
supérieure à toutes les autres. Quand je parlerais les langues des hommes et des anges, si je n'ai pas la charité, 
je ne suis plus qu'airain qui sonne ou cymbale qui retentit.  Quand j'aurais le don de prophétie et que je connaîtrais 
tous les mystères et toute la science, quand j'aurais la plénitude de la foi, une foi à transporter des montagnes, 
si je n'ai pas la charité, je ne suis rien.  Quand je distribuerais tous mes biens en aumônes, quand je livrerais mon 
corps aux flammes, si je n'ai pas la charité, cela ne me sert de rien.  
 
La charité est longanime ;  
la charité est serviable ; 
elle n'est pas envieuse ;  
la charité ne fanfaronne pas,  
ne se gonfle pas ;  
elle ne fait rien d'inconvenant,  
ne cherche pas son intérêt,  
ne s'irrite pas,  
ne tient pas compte du mal ;  
elle ne se réjouit pas de l'injustice,  
mais elle met sa joie dans la vérité.  
 
Elle excuse tout,  
croit tout,  
espère tout,  
supporte tout.  
La charité ne passe jamais.  
 
Silence et fond musical 
 
 

1. Torrent de lumière, viens me visiter  
Toi la source de la joie, viens me vivifier. 
C'est toi que je cherche pour te ressembler, 
Jésus mon Sauveur, mon Seigneur et mon Dieu ! 
 
2. Flamme purifiante, brûle mon péché 
Et viens transformer mon cœur, dans l'humilité. 
Mets-en moi le feu de ta charité, 
Jésus mon Sauveur, mon Seigneur et mon Dieu ! 
 

3. Amour qui pardonne, baume sur mes plaies, 
Apprends-moi l'offrande de ma pauvreté. 
Cœur plein de tendresse, donne-moi ta paix, 
Jésus mon Sauveur, mon Seigneur et mon Dieu ! 
 
4. J'aime ta parole, je connais ta voix, 
Apprends-moi ta volonté, fais grandir ma foi. 
Montre ta sagesse, éclaire mes pas, 
Jésus mon Sauveur, mon Seigneur et mon Dieu !  
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Du pape François, Patris corde : Joseph, Père dans l’accueil 
 
Joseph accueille Marie sans fixer de conditions préalables. Il se fie aux paroles de l’Ange. « La noblesse de son 
cœur lui fait subordonner à la charité ce qu’il a appris de la loi. Et aujourd’hui, en ce monde où la violence 
psychologique, verbale et physique envers la femme est patente, Joseph se présente comme une figure d’homme 
respectueux, délicat qui, sans même avoir l’information complète, opte pour la renommée, la dignité et la vie de 
Marie. Et, dans son doute sur la meilleure façon de procéder, Dieu l’aide à choisir en éclairant son jugement ». 
Bien des fois, des évènements dont nous ne comprenons pas la signification surviennent dans notre vie. Notre 
première réaction est très souvent celle de la déception et de la révolte. Joseph laisse de côté ses raisonnements 
pour faire place à ce qui arrive et, aussi mystérieux que cela puisse paraître à ses yeux, il l’accueille, en assume 
la responsabilité et se réconcilie avec sa propre histoire. Si nous ne nous réconcilions pas avec notre histoire, nous 
ne réussirons pas à faire le pas suivant parce que nous resterons toujours otages de nos attentes et des déceptions 
qui en découlent. 
La vie spirituelle que Joseph nous montre n’est pas un chemin qui explique, mais un chemin qui accueille. C’est 
seulement à partir de cet accueil, de cette réconciliation, qu’on peut aussi entrevoir une histoire plus grande, un 
sens plus profond. Semblent résonner les ardentes paroles de Job qui, à l’invitation de sa femme à se révolter 
pour tout le mal qui lui arrive, répond : « Si nous accueillons le bonheur comme venant de Dieu, comment ne pas 
accueillir de même le malheur » (Jb 2, 10) 
Joseph n’est pas un homme passivement résigné. Il est fortement et courageusement engagé. L’accueil est un 
moyen par lequel le don de force qui nous vient du Saint Esprit se manifeste dans notre vie. Seul le Seigneur peut 
nous donner la force d’accueillir la vie telle qu’elle est, de faire aussi place à cette partie contradictoire, 
inattendue, décevante de l’existence. 
La venue de Jésus parmi nous est un don du Père pour que chacun se réconcilie avec la chair de sa propre histoire, 
même quand il ne la comprend pas complètement. 
 
Silence et fond musical 
 
1.  Grain de blé qui tombe en terre,  
Si tu ne meures pas, 
Tu resteras solitaire,  
Ne germera pas. 
  
2. Qui à Jésus s’abandonne,  
Trouve la vraie Vie,  
Heureux l’homme qui se donne,  
Il sera béni. 
  
3. Lui le Seigneur et le Maître,  
Il nous a servis,  

Nous aussi, à son exemple,  
Donnons notre vie.  
  
4. Bienheureux le serviteur  
Guettant son retour  
Le Seigneur le comblera  
De tout son amour.  
  
5. Bienheureux le cœur de pauvre  
Qui s’appuie sur Dieu,  
Car son unique richesse  
N’est que don des Cieux. 

  
 
Ce que Dieu a dit à notre saint : « Joseph, fils de David, ne crains pas » (Mt 1, 20), il semble le répéter à nous aussi 
: « N’ayez pas peur ! ». Il faut laisser de côté la colère et la déception, et faire place, sans aucune résignation 
mondaine mais avec une force pleine d’espérance, à ce que nous n’avons pas choisis et qui pourtant existe. 
Accueillir ainsi la vie nous introduit à un sens caché. La vie de chacun peut repartir miraculeusement si nous 
trouvons le courage de la vivre selon ce que nous indique l’Évangile. Et peu importe si tout semble déjà avoir pris 
un mauvais pli et si certaines choses sont désormais irréversibles. Dieu peut faire germer des fleurs dans les rochers. 
Même si notre cœur nous accuse, il « est plus grand que notre cœur, et il connaît toutes choses » (1Jn 3, 20). 
Le réalisme chrétien, qui ne rejette rien de ce qui existe, revient encore une fois. La réalité, dans sa mystérieuse 

irréductibilité et complexité, est porteuse d’un sens de l’existence avec ses lumières 
et ses ombres. C’est ce qui fait dire à l’apôtre Paul : « Nous savons qu’avec ceux qui 
l’aiment, Dieu collabore en tout pour leur bien » (Rm 8, 28). Et saint Augustin ajoute 
: « …même en ce qui est appelé mal ». Dans cette perspective globale, la foi donne 
un sens à tout évènement, heureux ou triste. 
 
Loin de nous, alors, de penser que croire signifie trouver des solutions consolatrices 
faciles. La foi que nous a enseignée le Christ est, au contraire, celle que nous voyons 
en saint Joseph qui ne cherche pas de raccourcis mais qui affronte “les yeux ouverts” 
ce qui lui arrive en en assumant personnellement la responsabilité. 
L’accueil de Joseph nous invite à accueillir les autres sans exclusion, tels qu’ils sont, 
avec une prédilection pour les faibles parce que Dieu choisit ce qui est faible (1 Co 
1, 27). Il est « père des orphelins, justicier des veuves » (Ps 68, 6) et il commande 

d’aimer l’étranger. Je veux imaginer que, pour la parabole du fils prodigue et du père miséricordieux, Jésus se soit 
inspiré des comportements de Joseph (cf. Lc 15, 11-32). 
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Silence et fond musical 
 

1. Au soir d’Amour, parlant sans parabole 
Jésus disait : « Si quelqu’un veut m’aimer 
Toute sa vie, qu’il garde ma Parole 
Mon Père et moi viendrons le visiter. 
Et de son cœur faisant notre demeure 
Venant à lui, nous l’aimerons toujours ! 
Rempli de paix, nous voulons qu’il demeure 
En notre Amour ! » 
 
2. Vivre d’Amour, c’est vivre de ta vie, 
Roi glorieux, délice des élus. 
Tu vis pour moi, caché dans une hostie 
Je veux pour toi me cacher, ô Jésus ! 
A des amants, il faut la solitude 
Un cœur à cœur qui dure nuit et jour 
Ton seul regard fait ma béatitude 
Je vis d’Amour ! 
 

3. Vivre d’Amour, c’est donner sans mesure 
Sans réclamer de salaire ici-bas 
Ah ! sans compter, je donne étant bien sûre 
Que lorsqu’on aime, on ne calcule pas ! 
Au Cœur Divin, débordant de tendresse 
J’ai tout donné légèrement je cours 
Je n’ai plus rien que ma seule richesse 
Vivre d’Amour. 
 
4. Vivre d’Amour, c’est naviguer sans cesse 
Semant la paix, la joie dans tous les cœurs 
Pilote Aimé, la Charité me presse 
Car je te vois dans les âmes mes sœurs 
La Charité voilà ma seule étoile 
A sa clarté je vogue sans détour 
J’ai ma devise écrite sur ma voile : 
Vivre d’Amour. 

 
Angelus, Benoit XVI, 31 janvier 2010 
 
On lit l'une des pages les plus belles du Nouveau Testament et de toute la Bible que l'on appelle "l'hymne à la 
charité" de l'apôtre Paul (1 Co 12, 31-13, 13). Dans sa première lettre aux Corinthiens, après avoir expliqué, par 
l'image du corps, que les différents dons de l'Esprit Saint concourent au bien de l'unique Église, Paul montre la 
"voie" de la perfection. Celle-ci, ne consiste pas dans la possession de qualités exceptionnelles : parler des langues 
nouvelles, connaître tous les mystères, avoir une foi prodigieuse ou accomplir des gestes héroïques. Elle consiste 
en revanche dans la charité - agapè - c'est-à-dire l'amour authentique, celui que Dieu a révélé en Jésus Christ. La 
charité est le don "le plus grand", qui donne de la valeur à tous les autres, et cependant, "elle ne se vante pas, 
elle ne se gonfle pas d'orgueil", au contraire, "elle se réjouit dans la vérité" et du bien d'autrui. Qui aime vraiment 
"ne cherche pas son propre intérêt", "ne tient pas compte du mal reçu", "excuse tout, croit tout, espère tout, 
supporte tout" (1 Co 13, 4-7). À la fin, lorsque nous nous trouverons face à face avec Dieu, tous les autres dons 
disparaîtront ; le seul qui demeurera pour l'éternité, c'est la charité, parce que Dieu est amour et nous serons 
semblables à Lui, en communion parfaite avec Lui. 
Pour le moment, alors que nous sommes dans ce monde, la charité est ce qui distingue le chrétien. Elle est la 
synthèse de toute sa vie : de ce qu'il croit et de ce qu'il fait. (…) l'amour est, pour ainsi dire, le "style" de Dieu et 
de l'homme croyant, c'est le comportement de qui, répondant à l'amour de Dieu, situe sa vie comme un don de 
soi à Dieu et au prochain. En Jésus Christ, ces deux aspects forment une unité parfaite : Il est l'Amour incarné. 
Cet Amour nous est révélé pleinement dans le Christ crucifié. En posant sur lui notre regard, nous pouvons 
confesser avec l'apôtre Jean : "Nous avons reconnu l'amour que Dieu a pour nous et nous y avons cru" (1 Jn 4, 16). 
Si nous pensons aux saints, nous reconnaissons la vérité de leurs dons spirituels, et aussi de leurs caractères 
humains. Mais la vie de chacun d'eux est un hymne à la charité, un cantique vivant à l'amour de Dieu ! le 31 
janvier, nous rappelons en particulier saint Jean Bosco, fondateur de la famille salésienne et patron des jeunes. 
(…) Je voudrais invoquer son intercession pour que les prêtres soient toujours plus des éducateurs et des pères 
pour les jeunes ; et afin qu'en faisant l'expérience de cette charité, de nombreux jeunes accueillent l'appel à 
donner leur vie pour le Christ et pour l'Évangile. Que Marie Auxiliatrice, modèle de charité, nous obtienne ces 
grâces. 
 
 
Silence et fond musical 
 

R/ Humblement, dans le silence de mon cœur, je me donne à toi, mon Seigneur ! 
  
1. Par ton amour, fais-moi demeurer,  
Humble et petit devant toi. 
  
2. Enseigne-moi ta sagesse, ô Dieu,  
Viens habiter mon silence. 
 

 3. Entre tes mains, je remets ma vie,  
Ma volonté, tout mon être. 
 
 4. Je porte en moi ce besoin d'amour  

De me donner, de me livrer sans retour. 
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R/ Que le Seigneur te bénisse et te garde,  
Qu'il fasse pour toi rayonner son visage,  
Que le Seigneur te découvre sa face,  
Te prenne en grâce et t'apporte la paix. 

 
 

 
 
 
Prière à saint Joseph (devant l’icône ou la statue) 

 
Salut, gardien du Rédempteur, 

époux de la Vierge Marie.  

À toi Dieu a confié son Fils ;  

en toi Marie a remis sa confiance ; 

avec toi le Christ est devenu homme. 

 

O bienheureux Joseph, 

montre-toi aussi un père pour nous, 

et conduis-nous sur le chemin de la vie. 

Obtiens-nous grâce, miséricorde et courage, 

et défends-nous de tout mal. Amen. 

(Prière du Pape François, 8 décembre 2020) 

 

 

 

 

Humble gardien de la sainte Famille,  
Époux fidèle, Père vigilant,  
Dans la confiance,  
Tu n'as pas craint de recevoir chez toi  
Marie, l'aurore du salut.  
 

Nous t'honorons, glorieux saint Joseph,  
Notre soutien quotidien dans le labeur.  
Tu as veillé sur Jésus comme un père,  
Ô veille sur nous,  
Et conduis-nous à lui.   

 

 


